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AVANT-PROPOS  
par Adeline Alonso Ugaglia et Frédéric Fabre

Cette bande dessinée aborde la question de la réduction de l’utilisation des pesticides en agriculture. Vaste 
question à laquelle contribue le projet de recherche MÉDÉE « vers des Mosaïques agricoles économes en 
pesticides : de la modÉlisation à la concertation territoriale pour le DÉploiEment des cépages Résistants ». 
Nous sommes nombreux à être convaincus, et en premier lieu les agriculteurs, de la nécessité de réduire 
l’utilisation des pesticides afin de préserver notre santé et celle de notre environnement. Mais construire des 
alternatives n’est pas chose aisée. Rapprocher recherche, conseil et pratique constitue une voie d’avenir pour 
relever ce défi. C’est l’intérêt de ce rapprochement et la multiplicité des enjeux sous-jacents que le lecteur 
découvrira dans ces pages qui retracent les échanges au fil de l’eau entre la cave coopérative « Nous, les 
vignerons de Buzet » et une équipe de recherche INRAE - Bordeaux Sciences Agro.

L’histoire compte bon nombre d’exemples de surexploitation collective de ressources communes, souvent 
des ressources naturelles en libre accès. Aucun problème de gestion lorsqu’elles sont abondantes. Mais 
qu’advient-il lorsqu’elles se raréfient et que s’installe un conflit entre intérêt individuel et intérêt collectif ? 
Leur gestion devient alors un vrai défi. C’est en ce sens, à travers l’exemple de gestion de pâturages en 
commun, que Garrett Hardin a popularisé le concept de tragédie des communs : la propriété commune d’une 
ressource conduit nécessairement à la ruine de celle-ci. Or, depuis les années 1970, les sciences sociales ont 
documenté de nombreuses communautés, présentes ou passées, gérant durablement leurs ressources sous 
le régime de la propriété commune. La politiste Elinor Ostrom (1933-2012) a d’ailleurs obtenu le prix Nobel 
d’économie en 2009 pour l’étude de ces systèmes (Locher, 2018).

De bien commun, il est effectivement question ici : les gènes de résistance aux maladies. La capacité de la 
vigne cultivée à résister aux maladies, conférée par des gènes de résistances hérités de parents sauvages de 
la vigne, est fragile. Tout comme l’utilisation des antibiotiques favorise la sélection de bactéries résistantes, 
cultiver des variétés résistantes favorise la sélection d’agents pathogènes capables de contourner les 
gènes de résistances aux maladies. Ces gènes, rares dans les vignes sauvages, sont soumis au risque de 
surexploitation dans les vignobles. Ils constituent de fait un bien commun à préserver sous peine d’en perdre 
le bénéfice.

D’organisation agricole pour gérer ce bien commun, il est aussi question ici : une coopérative viticole. Les 
stratégies durables de déploiement des variétés résistantes doivent être pensées à l’échelle du territoire, pour 
des raisons biologiques, mais également parce qu’il s’agit d’un construit entre un paysage et des acteurs. 
Le territoire est aussi l’échelle naturelle d’organisation et d’intervention d’une coopérative, où sont prises 
des décisions aussi bien individuelles que collectives, pour des stratégies gagnant-gagnant. C’est donc une 
organisation à même de garantir une gestion collective et durable de la résistance aux maladies des cultures.

Le nom de Médée, personnage de la mythologie Grecque, est issu du verbe grec μήδομαι « méditer ». 
Méditer sur les futurs possibles de l’agriculture et des variétés de vigne résistantes, telle est l’invitation de cet 
ouvrage intitulé « Les Résistantes ». Méditer tout en accompagnant le lecteur pour comprendre comment la 
dimension territoriale des coopératives est un atout pour préserver l’efficacité des résistances et prendre soin 
collectivement les paysages viticoles.

Référence : Locher, F. La tragédie des communs était un mythe, Le journal du CNRS, 2018.  
Lien https://lejournal.cnrs.fr/billets/la-tragedie-des-communs-etait-un-mythe
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PRÉFACE  
par Christian Lannou, Directeur de Recherche INRAE,  

spécialisé en épidémiologie végétale

Au début des années 1990, alors que je soutenais ma thèse sur le sujet, l’idée que l’on pouvait réfléchir à la 
manière d’utiliser les variétés pour rendre leur résistance plus durable n’était pas très répandue. A l’époque, la 
mode était plutôt de chercher des «super» gènes de résistance que les agents pathogènes ne pourraient pas 
contourner (mais à ce jeu, les parasites sont restés les plus forts).  
Au début des années 2000, nous nous demandions si la manière de répartir différentes variétés dans un 
paysage agricole pouvait changer la vitesse des épidémies et l’évolution des populations pathogènes. Nous 
avions des indices pour penser que oui, mais il nous fallait des modèles pour explorer la question et nous 
avons commencé à établir des collaborations avec des mathématiciens. 

En parcourant cet ouvrage, j’ai retrouvé la sensation si précieuse du chercheur qui analyse des résultats et voit 
apparaître un fait nouveau, qui n’avait encore jamais été mis à jour. Voir si bien illustré les notions de durabilité 
des résistances ou de stratégies de déploiement, c’est un peu la validation attendue que des hypothèses qui 
nous ont tant motivés étaient finalement pertinentes. 

Je suis donc très reconnaissant à mes collègues chercheurs et chercheuses, qui ont brillamment contribué à 
cette aventure scientifique, d’avoir eu l’idée de cet ouvrage. Je suis admiratif du talent de Louise Plantin qui a 
si bien raconté l’histoire. 

Sa conclusion elle-même montre bien que la recherche de connaissance n’a pas de fin («tout est encore 
ouvert») mais aussi que les connaissances produites trouvent peu à peu leur application. Avec l’aide des 
sciences sociales, il s’agit maintenant d’ouvrir un nouveau front d’exploration sur les démarches participatives 
pour mieux faire entrer dans la pratique une idée qui semblait utopique il y a vingt ans. 
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